
ýc son époux et ses enfants. Des coups
leu, éclatent. Rieu ne les faisait pré-
r, et avant mnême de raisonner un seul
ses mnouvemtents, la reine, ou plutôt
mè~re, se jette sur ses enfants pour

r faire un rampart de son corps. Tan-
que l'époux courait le même danger,

vt à ses enfants que pense la mère..
Ânsi doit-il en être en tout et partout.

enfants ne doivent pas être séparés
leur mère. UNE VRAIE.
Jne lettre, signée Gertrude D. au-
t dû~ être publiée a cause tle sa.
Lnde valeur littéraire et de -,a for-
de raisonnement, mais elle est
m.icoup trop longue, et, on ne sau-
t~ l'imprimer en deux fois.

Françoise.

On demafnde
ne jeune. 'personne désire une po-
on en qualité de gouvernante dans

famille. Elle est munfe d'un diplôme
garde-malade, et des meilleures re-
itnandlations.
'adresser à Mlle L. Pays, "Journal de
,,nçorse", 8o, rue Saint-Gabriel.

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

L.J vrts~ rsec.I
J'accuse réception d'uiw, confï rence

sur Jérusalem, faite, au profit (les
pauvres, par Ilenmi d'Arles. Cetteý
conférence, imprimée Cil une plaquet-
te de luxe, est aussi iintoressante à
l'esprit qu'elle est agréable à l'oieil.

Ilenri d'Arles, bien que ses écorits
respirent l'exotisme, est un copl r
o-te, et, dans le monde de noýsý lettres,
il a conquis une plaoe qule les elsthè-
tes lui envieront peut-être.

M. ab der Rêlden a. bien un peu
,plaisanté Io genre supra-délicat dui
jeune écrivain, dans se 'Nouvelles
Etudes de la Littérature canaidien-
ne", Mais il y a en ixiénie temps
grandement laissé perce-r %a sympai-
thie pour son verbe poéýtique et grra-
cieux.

Il est de fait que la -inaniiýre d'1101ni
ri d'Arles respire le mnaniér-isme- et
l'afféterie; son style n'a rien de viril
et de vigoureusement vertébré; il na&geý
trop volontiers en plein bleu, et les
cimes où il se réfugie slans cesse tou-
client parfois aux nuées... Qui vout-
drait, Aependant, le lui eerprocher
trop durement en ces joulrs de boue
et de chair triste!

Peut-ê~tre aussi son genre etlce-

a Réflexion mûrit la pensés"' te* Il faut des pastels trêsa lègeni'l
- Pour décrire les théories dle couleurs

r' vos Prsrpi des' "Propos d'Art", et les étoilesDesmasistants d'expérience et umi lalxrýa- d'orient ont des clartés si dci sloirs bien aménagé dans chacune de nos1oce
trois pharmacies vous assurent leur bonn elles8 donnent des rêves de besuté srpréparation. irréelle, qu'il n'y a que des propo)sr Ao. oes de Pharmacleet
Nous avons les dernières nouveautés, tel teintés de lune qui puis*ien~t les tra-
que Mimes pour les ongle@, Houppes, àrti- dutire...dles en cuir, boîtes de toilette, etc., etc. eqistasituprntàt-
bmuurla et, Chooolats C u ftasitasaetàta
Les Parfums les Plus nouveaux, comme vers les écrits d'llenri d'Arles que, led'habitude se trouvent à la pharmacie de ciel oriental dont il nous entretient,Henri Lanctôt, angle des rues $t,-Denis etSainte-Catherine ; Bonbons, Chocolas de C'est I âme de l'éerivuin: elle et, pu-MoOonkey, de Lowney, en bottes ordinal- re, elle est limpide ; la poksi, l'rt,

reo t d frf~i~pou le f~la Partagent et l'absorbent. Un par-

~Çà~ fumn de naîveté toujours jeune se dé-
t wwvemzgage de ces mots choisis, flous, va.-

Poreux, et, ce parfui ne déplait pas.
TrOs pharmacies: JTe ne m'étonne donc plus qu'Hfen-

rue Ste-Caf herine, coin de' Sb-Dnip.
320 rue St Larent, coin Prince Arthur. ri d'Arles reste sympathique à oeux447 rue St-Laurent, _près D,- M ontigny. qui l'observent et l'étudient.

PDeux Ihiviains du lL3$ pays t

l)ls uriux<~ie e gfren l chacu

L titi, Hlenri dAls rmes I
me dans lemillaurRpil
Gervai,pog la sienne daî le vi-

Ou1 pluIt(ôt, lat plume du premier e-st
un pilnceau chargé" des; plu, tenldres
coleursl"ý; Il, sec 101nd maiL. sivinnc
à peu pr;,s colienaitld sonl gourl-
din, un routeitirieu jour
de foine. Avecý cetti, dIféec que l'eýs-
crinm e eluii-là, plusý szavan1t4 et cal-
culée', nie fraippe pas idféemn
ceux qui se tr-ouvenIt il sa oX&
mlais a.ttrappe surtout, leýs individus

ilUe, dans sa pné,il a partie -ulMv-
ment vss

Sij*,'se, loii rae que je, suis,
exprimer mnii p4etite opinion turtu
Suje'ft comme celi-il, dirai qule
j'.admlire. deux11 d'usvs, dansl 'el proc&,
dé: Ile talenýTt ave leque(l l,'crivin
maieii son aLIrmei, - b Iien1 qu'il la milet-
te parfois aul serviceidésérie
e't uàltramtta?iýini.,. et sa crânerie at

délrrfritnc et net, sont opinion,
aul risquei d'eiwolurir leos pluls
hiatts dis-râces, ainsi qu'il lui es t
arrivé, il n'y at pasv encore très longj-
temps.

Si, dans la position eXcel)tiorufil-11e
w11se trouve RZIIapal Gevis.&

combaitivité- grande est déploraible
aul point dif vue dle l'exemple à doill
'mer et dle la charité' à gurder, elle re-
posel, au mnoins, dle cette «"diplomautie!
à. quatrepte" - comme lapl
le Clémnenoeau - dfont tant de gens,
,n notre pays, ent-ortille leur dire.

Je me permettrai toutefois dle) faire
remarquer à Raphai1 (lervaim, que,
si des femmes ont trop souvent la
bort doe délaisse-r la quenouille pour
des travaux intellectuels, en dle cer-
aines mains, une croix esit plus à
ffa place qu'une plume, et que le plus
bMu geste est encore d'absoudre et
le bénir.

La -Revue Canadlienne" change de
Maison. De la direction (le M. AI-
phonse 1-ecIaim, elle passe à celle do
'UnivoeRté Laval, de. montréaLd

k


